


Le prhenti rapport sQinaorit dana 30 oadre du oontrat, deao- 
t i on  urgonte sbgnk aveu la Direction de la Reoherohs SoPantifiqus 
e t  Technique I Opdr&tion no 92, Recheruhes Dhographiques en Hauts- 
Volta e t  au Omeroun, relrtl 
quebb 

et cl**&- 

Depuis l e  m o i 8  de fkrier 1973 (priae de omtaot aveo l e  
te r ra in) ,  une Observation Permanente Pilote des fa i t s  dhographiques 
(Q,P.P.) est  en cow8 dans une unPt6 administrative de 4.0QO habi- 
tants siPude dans la Provinae du Nord de l a  Rdpublique Unie du Came- 
r o w  I le canton de Tehere (D6partement du Diamacr6t ~~rondissement  
de Mdri ) ,  La8 donqha  reouei l l ies  & l@occa.eion de ce t te  enquQta @ont, 
Is but prinolpal &alt  d'ordre mdtbodologique), aonfrontdes aux don- 
ndes recue i l l i e@ dans un proche pa686 dane la mQme rdgion ou auprhs 
de8 m&es populationq, vont nous permettre d'examiner a i  les rdcrants 
alba olimatiques ont eu une influence dans l e  domaine dbographique. 



1 - EXPOSE DU PROBtEME 

1 .l. Presentation de la zone 

Le canton de TohBrd, s i t u i  & 10°7 de la t i tude Nord, k 20 kra 
au Nord-Ous8.t: de l a  v i l l e  de Maroua, .e trouve dans une zme de 
t rans i t ion  entre l a  plaine du Diamar6  e t  lea  monta du Mandara. I1 
es t  f o r d  de t roia  massifs-2les t TohBr6, Mdkeri e t  augur, qu i  se 
dreqasat dans la ,  plaine & Une dizains de kilom&fres du rebord 4w 
plateau central  du Mandara, entre Iss moyos ( 1 )  Rado et M~torso~O 

(fig. 1). 

Ce coraothre de t ransi t ion se remarque dans l e  milieu humain, 
par les denaitds e t  l a  population. Les d e n s i t h  sont de l 'ordre de 
70 habitants au km2, intermediaires entre tes for tes  densites de la 
montagne e t  ce l les  plus faibles de l a  plaine. La population comprend 
des Ql&"ts paldo-nigritiques, bien in+Lvidual isb sur chacun des 

t r o i s  massifs, deseendus au pied de la montagne il y (L moins de 
15 ans pour l e s  derniers, sou8 la perssion de l'Administration ef  que 
leon peut regrouper dam lesthnie Mofu (2 )  I dea Guiziga, descendants 
de ceux qui habitaient Maroua l o r s  de l 'arrivde dea Foulbda (3) ; des 
Foulbds (k), enfin, d t a b l i s  en plaine. La repar t i t ion des groupes 
ethniquea en 1973 est la auivarrte s Mofu 85,2 $, Guiaiga 11,l  $, 
Foulb6s 3,7 $. Alors que ces derníers, musulmans, sont r e s t e s  emsen- 
tiellement des pasteure, Mofu e t  Guiziga, qul ont garde pour la plu- 
par t  leur religion tradit ionnelle,  m " d e 8 ,  oulfivateura$. 

Les cultures l e s  plue *portantes Tchdrd sont l e  mil (ßoreho: 
base de l a  nourriture, l 'araohids e t  aooessoirement l e  caoton. Lors 
de notre edjour sur l e  terrain,  en leabsenee de chiffrea sur lea  ren- 
dements, P1 se degageait l'impression que l a  r&olte  d"memble de 
1973 n ' & t a i t  pas mauvaise o exoellente pour l e  m i l ,  mediocre pour 
l 'arachide, mauvaise pour l e  ooton. Ceci ne represente gubre un car 
r ac tar e excep tioane1. 

( 1 )  Langue flalfuld6 s cour8 d'eau kt Booulement temporaire de type 
oued. 

(2) J.F. Vinaest f Donnees sur le mariaga et l a  eituatioa de la femme 
Mofu (massifs de Duvangar e t  de Waear, Cameroun du Nord), Ow, 
ORSTOM, S d r i e  So. €€um+, Vol. v, no 3 #  1972. 

(3) E. Mohamadou, Hdstoire des Peul Fereobe du Diamarh ,  multigr. 
Niamey .  
0.. Ponti6 t Le8 Guiziga du Cameroun aeptenfrional, ORSTOM Par ia  
1973 

( 4 )  Hommes deethnie peule. 
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(1) D'aprhs J, Boutrais : La' colonisation des l a i n e s  p a r  les montaward: 
au Nord du Cameroun (Monts Mandara , ORSTOM, Pmis 1973. P 
J,F, Nouvelot : Hydrologie des mayos du Nord-Cameroun, Mono- 
graphie de la Tsanaga, Rappor t  tarminal, ORSTOM, Yaoupdé 
1972 (Sources : Direc t  
Canemrun) 

n de l a  M&Qorologie T\T&,ionale 



Le caractère de transition est Qgalement marque dans le olitnat. 

Alors que l e s  influences sahdliennes se font sentir plus au sud en 
plaine, on observe un climat soudanien d'altitude sur le plateau. Sur 
la periode 1948-1966, Maroua a r e p  une moyenne annuelle de 804 mm 
de pluies, alors que %herd en recevait environ 860 mm ef Mokolo pr&a 
de 1.000 mm ( 1 ) .  

Ndanmoins, un diagramme ombrothermique de Gaussen trac6 d f a p d s  
les d O M h S  recueillies Maroua permet d'avoir une idde assez prdcise 
du climat de Tch6r6 (fig. 2). On voit que les caractbres sahdlisns de 
ce climat sont attdnues, puisque la saison humide depasse quatre 
mois (de mi-mai fin sepCembre). Cependant, comme la moyenne des prd- 
cipitations a d'autant moins da signification que astte moyenne est 
basse, ce sont les pr8aipitations de ces dernieres anndes qui sont 
interessantes considerer dans dea regions CQIllPIle celle-oi. En l'ab- 
sence de chiffres sur les rendements agricioles, ce sont ausei ces dan- 
neea qui constituent une base sare pour ladtude de la adcheressa. 

1.2, Les donnees climatiaues ,rdcentes 

Le tableau 1 donne Itdoart mensuel, en pouruentago, des pr6ci- 
pitations par rapport la moyenne Maroua pour les anndes 1970 
1973. Selon les anndes, on constate que ledoart annuel varie de 
15,3 $ Q + 8,5 $. Pour l'ensemble des quatre anndes, on a un manque 
de pluie de - 3 , d  $ par rapport & la moyenne, ce qui semble nhgligea- 
ble. MaAs examinons la rhipartition mensuelle, la seule qui importe 
A l*a,griculture. 

Mettons part les mois d'outobre avril, les cultures de 
saison sèche dtant tout h fait insignifiantes & Tchdrd. Four ces mois 
de faibles précipitations, il est normal da eonstater des doarts maxi- 
ma par rapport B la moyenne, lorsque ces prhipitationa ont lieu. m 
revanche, les &carts consta&h de mai h septembre sont ddterminmts 
compte tenu du calendrier agrioole et singulihrsment durant les mois 
de mai et juin, qui sont ceux des senyilles. Une dtude precise deman- 

(1) J.F. Nouvelot, 1972, op, ci*, 
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Pig. 2 : D'iagratnne ombrothermlque B Masoua. 
Temp Brat u m s  re1  ev&s B ,Maro~?a-Salak ('I 9 56-1 970) 
Pp5cJ;pitations relevées B M a m u a - A p i c u l t u r e  (1948-1966) 
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dera i t  da t e n i r  c e p t e  du nombre de j o u r s  de pluie, m a i s  pourmnotro 
propas contentons-nous da calculer les  h a r t a  de prBcip$tations potar 
l e e  mois de m a i  e t  ju in  r8un3.8, C'est ainsi que I ron  obaerve des 
B u a r t s  de - 16,3 $ en 1970 (pi es t  pourtant une annde sxoddentairm 
au te ta l ) ,  - 32,7 $ en 1971 e t  - 19 $ sn..1973. Ce n'est queen 1972 
qu'an observe 75,5 $ de pluies en plus par rapport h la ioyenne, 
L " m &  1972 doi t  donc etre oonsidbrbs aorme laannde d lem priaipi-  
ta t ions ont 6td les plus favorable$, mais QO caraotbre favorable 
doit 8tre a t t h u d  par l'important dd f i a i t  de j u i l l e t  A septembre. 
Les moia de j u i l l e t  
rea, sauf en 1970, ob le caraetere mas8if dea pluies bur~enu08 en 
aodt n'a guère pu avo;Cr un rele b6n6fique pour lea a l t u r e a .  L"IIU$e 
1971, avec un dbf iok t  de - 32 $ en J u i l l e t ,  rmrvenant apds  celui  
de mai e t  juin, do i t  e t r e  Gonaiddrda cm"e oatastrophique, 
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septembre sont d ' a i l h 1 ~ 8  toujoqrs d d f i u i t a i -  

En r8sum6, l e s  anndes 1970 & 1973 peuvent a t re  caraot6risdes 
sur l e  plan.qualPtaatif, en oe qui (conoerne la pluviom8trieS de l a  
maniere mivante t 

' Pluviomdtrie ! 

oatasfrophbque 1 

mauvaise 

f Annde ! 
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Voyons quelles sont les donndee d6mo&~aphiques disponibles 
qui peuvenC permettre de deder une influeme dventuelle de ces uoti- 

dit ions clhatiqU8S BUT la population, 

1.3. 

Un îndiae dhogzlaphique n'a de valeur que s'il peut 8tre o m -  

p a d ,  dana Is tempa ou dane l'espace, h de8 Indioea de meme nature, 
En ce qul nous ommerne, il e s t  indispensable da dierpnser de donndes 

recue i l l i es  par le pasee, &ans la m h s  rbgion, e i n  de voir si l a s  
indioea ont dvolud r6cerqment. 

6 
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On dispose ce t  e f fe t  de deux documents t 

- Leenquate dt$mographique par sonddge effecfuh par la Stat is t ique 
de janvier B ju in  1960 dana l a  region Nord-B6nou6 ( 1 )  ; 

- Leenqu$te effecrtuda dans le cadre de 1'ORSTOM par A,M. PodlewsW 
en 1962, notammen$ sur un Bchantillon Mofu (2). 

A ce8 deux documents, noua ajouteron8 les premiere uhiffrse  
que nous avons obtenus dans l e  eradre de l9O.P.P. Cette ppelration 
spes$ dhroulde ea. t ro i s  paasagea & six mois d'intervalle dans lee 
mames menages ( ju in  1973, decembre 1973, ju in  1974). Au oours du 
premier passage, il a Btd  proaddd B un interrogatoire rdtroepectif  
recrouvrant une pBriode de 12 mois. Les donndes obtenues par ce t  in- 
terrogatoire aont donc parfaitement umparables & ce l les  obtenues 
par les enqultes pr6e6denCesS qui ont u t i l i ad  la m&e technique. 
Pas a i l leurs ,  les populations Q t u d i h s  santi t r h s  sena$blement l e s  
mQmea t l a  canton de Tahdrd regroupe un0 grande maJorit8 de Mofu ; 
1t8chaqtillon de 1962 e s t  form6 de populationq t r h  semblables, bien 
que situdes plus au sud ; l 'esquete de 1960 rassemble de8 groupes 
plus ht$tdrog&nss, maia comporto une cat6gorh '4paZens de montagne" 
suffisamment reprdsenfative. Examinons l e s  principales doanthe issues 
de ces enqubtes. 

( 1 )  Stat is t ique du Cameroun, INSEE-Coop6ration s Enqu$te ddmographi- 
que au Oameroun, Rd8ulf;ats ddfinltiffs peur l a  rsgion Nord, 
1962-1964. 

(2) A.M. Padlewski  3 La dynamique des pr inc i  axem populations du 
Nord-Cameroun. (entre Bdnoud e t  Lac Tehady, Cah. ORSTOM, rs6rie 
SC, H~me, Volo III no 4, 1966. 
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2 - LES DONNEES DEMoGRAPHIQUeS 

, 

2.1. PdaentaOion des dOnnbe8 

Le tableau 2 rerasemble les principaux r b u l t a t a  dhographiqusa 
oomparatifs entre l e s  t r o i s  enqubtes (interrogatoires rbtroapectffa). 

Tableau 2 t Rdsultafs dthographiques oomparatif's 

! Mom I Tchdrd Montagnards I I 

! 1960 1962 I 
f ! 

! 
I 41 I 

I 
I 
I 

" 
1973 I 

I ! I 
I Structure ($:'): ! I I ! 

' I  43 
1 '  ,53 f 53 

I 
! 

! 

I 
I: 

41 I 
I 

1 
! 

O - 14 ans 1 
f 15 - &59 

I 

54 
5 1 4 '  I: , 6  60 ans e t  + 

! t f 1 I 
I I 1 ! 

I 
I na ta l i te  (so) I 52 ' I 56 
I 

I t 1 ! 
I 38 ! 36 I 40 ! 

I l I 
J ! t r 

258 I 204 I 190 1 
1 I I 

I 57 ! 
I Taux brut de 

Taux brut de, 
mqr ta lk t e  ( $ 0 )  I 

Taux de mortalit6 I 
in fan t i le  ($0) * 

! 
! 

! 
I 

Le, farit que l a  s t raoture  de l a  populathn est pratiquemenf 
la mSme dans le8 Brols  snqu8ts;p permet de comparer valablement les 
ttìux I 

' i  
*. 

On peut consCater un l d p r  fl6chismmen$ du taux de nataliOc4, 
un taux de mortalitd du &me ordre de $randeur e t  une fo r t e  augmenta- 
t ion du taux de mortalitb infan t i le ,  Voy~ns dans quelle mesure oes 
chiffres  sont aigni 4s d'une Bvolution r b l l e ,  

8.2, Simi f i aa t i an  de8 donn6e8, 

Les enquates qle 1960 e t  1962 aont affecB6ss dtune erreur de 
Bondage qui  leur s e t  propre 4% aur laquelle nous ne nou8 attarderons 
pas, D a n s  l a  cas de Tuherb, une sone donnth a 6 t B  recende exhaus%%- 
vement, Les intervalle8 de oonfiance peuvent a lors  a t re  calcul68 can- 
me si  la population de la.rtone laitait ~ s 8 u e  d'un mire ra  inf ini .  



laquelle la .probabilil4 pour" un I 
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A Trrhdd, lea taux rdtroapsctlfa de natalif6 et de mmtafitd 
calrrulds sur m e  ,990 peraorinss 

dibu et en ndgl 
i *  

ne ilabord 
l e s  migrat de l a  di-- 
aion du nombre de dBoQa de m "de nalasamesa 
dans la pdriode de r¿Sdrence, it 54 sur 2 dernier ohif. 
fre qu'il faut prendre en comp 
confiance du taux de mortalit4 infantias, 
lation qui est soumise au 
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cronstate que l * e f f e o t i P  de la populrtisn snqUa@¿e q‘aikt 

pes suffisanf pour pouvoir hffinpler avec une &lr~d;os boms psobabi$itb, 
que les taux observbs en 1973 different signbfiuativememt de ceux ob- 
aervda dans ISS enqut~tes prd&entee. - eftat,’ l eo  taux r d a l s  ont 
95 ohanosß sur 1 0 0  de ae trouver t pour la nataJitd,  antre 45 et 59 
pour raille ; pqur IS mortalith, entre 32 e t  44 pour miiza ; pour la 
mortali t4 infantile, enF%n, enha 198 e t  318 POUS m i l l e ,  On vo i t  
que las r e su l t a t s  des prhh-bntss enqubtes eont; incrLus dana les in- 
tmrva1les a ine i  defini8 (on peut penser que la‘martal i t i  in fan t i le  
a &i Z d g h ” m  sous-estim68 en 1960). 

La precision s e r a i t  onoore infbrieure pour des Indices come 

les  taux par age, qui font  intervenir des e f fec t i f s  plus petits .  
Noua ne l e a  citerons donc pas, puisqutila ne pourraient nou8 permet- 
t r e  de mieux apprh ie r  l*t$volution de la situation. 

CONCLUSION 

Le t o t a l  des prbcipitafions tombbe6 de 1970 h 1973 es t  peu 
different  de l a  mayeme, m a i s  lewr rdpart i t ion 8 6th mauvaise. S i  

l a  r6oolte de m i l  de 1973 semble avoir b t d  sat isfaieaate  h Tchdrh, 
il n*en a psut-8tre pas 4tB de meme les a n d e s  pr6c8dentes. Or les 
taw aiCd8 portent aux dee t$vhnemanfs survenug entre les mis de 
jafn 1972 e t  m@i 1973 indus ,  interval le  reoouvrant l a  p6Piode de 
soudure de t a  rholte 1971, a n d e  oh la pluv&ometrie (t 6td eataatro- 
phiqus, ECanB donnd lkinfluence que peut ewPr une diaatee BUY la 
mortalit4 das nouveeux-n4s, on ne pouf affirmer que lea cond%$iona 
climatique@ ntopt eu auaune hfluenoe mar rletr\ur de mortalite infan- 
t i l e  , bien qua les ehîffres ne aorient pas plsspewent s$gni~icatifs. 
I1 @e peut;, en effet, que dan6 Q ~ B  aonem wn peu nrarginslsa par rap- 
port au Sahelt l a  m ‘inf‘mtile (30 e tauahbe. 

Em revanche* r d  l ea  eonbition8 s*ecartent peu de la nomals 
dans le secteur BtudiB,  la situation para%$ autrement plus p ~ i ; o c ~ u -  
pante dan8 le ddpartsmant da Logo~e e t  Chari,, qui forme l a  painBe %a 
plus septentrionale du Cmbroun. gela se reagent & Tchdr¿ par le sim- 
ple f a i t  que plusieur6 paafeurs,. qui be ddplacent ave0 &ar troupeau 



La ralsaa parast en atre qu'AL8 ont et6 obligda de 88 ddplaoer plum 
lo in  que d'habitude par suite du manqua de pturages. L ~ B  oond4tiona 
alimatique8 aeraient dona, i o i  dgalement, un faatsaw de rPigraCi(~q8, 

c 

Dana 1*snsemble, l ea  aldas climatiques n'ont eur jusque& 
prbuent, qu'un rale l i m i t e  d m  l a  demographis dan8 l a  r6gion de l'en- 
qu8te. Cependant, l e  faateur population peu$ avoir B son tour, a840- 
u i 6  des fac3teur8 thonmique8 et politiques, un r6le non ndgligaable 
dans l'aggravation de l*influence dea a l t h  clilqatiquss (descents deß 
montagnards en plaine, ddboissment, augmentatSon des densitea, sur- 
paturage, etc.),  problh" qui depassene l e  oadrs strietement dhogra 
phique 




